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tous azimutsmot de la présidente

Quel automne !
En effet, beaucoup d’actions et beau-

coup de questions à prévoir après un été 
chaud et reposant. Nous voici donc prêts 
à repartir pour une nouvelle saison plei-
ne d’activités.

L’APRFAE en a plusieurs à vous pro-
poser : l’assemblée générale, des manifs, 
des sorties, des ateliers artistiques et des 
déjeuners. Vous trouverez aussi plusieurs 
sujets de réflexions sur l’avenir de notre 
planète, sur la parité en politique.

De plus, vous pourrez prendre 
connaissance de plusieurs thèmes, dont 
des infos sur les technologies de pistage 
(cookies, pixels-espions) en page  9, et 
vous allez rencontrer Gilles Therrien, 
photographe amateur et animateur, sans 
oublier les dossiers politiques et sociaux 
qui nous tiennent à cœur comme l’école, 
les tâches d’enseignement et les services 
aux personnes.

Les régions de l’Outaouais et de 
Haute-Yamaska poursuivent leurs ac-
tivités de déjeuner mensuel, culturel-
les et sportives, en plus de la cueillette 
des bleuets et le déjeuner à la Cidrerie 
Milton. Bien entendu, ils invitent tous les 
membres à y participer.

Nous avons le bonheur de vous pré-
senter dans ce numéro de nouvelles col-
laboratrices et nouveaux collaborateurs 
pour les chroniques suivantes : J’ai aimé, 
Virage vert-Virage vers et pour la chro-
nique santé. 

Alors, n’hésitez pas, si vous voulez 
collaborer à la rédaction du journal, à la 
correction d’épreuves, vous êtes bienve-
nus dans l’équipe.

Lucie Jobin, coordonnatrice

Un nouveau gouvernement, 
des changements annoncés 
et d’autres attendus !

Après un été radieux, voilà l’automne qui s’installe 
brutalement. Ce n’est certes pas la récente campagne 
électorale qui nous ravivera malgré les nombreuses pro-
messes inflationnistes qui émergeaient chaque jour. 

L’élection qui suivit apporta son lot de surprises, de 
bonnes ou de mauvaises, selon les opinions politiques. Le 
régime d’austérité imposé par le gouvernement Couillard 

n’a pas passé le test. Non seulement le parti libéral est en déconfiture depuis l’élec-
tion du 1er octobre, mais les autres partis sont avisés que cette manière de « gérer » 
les finances publiques ne trouve pas sa place au Québec. 

S’appuyant sur un surplus pécuniaire 
anticipé juste avant la campagne, les par-
tis annonçaient des mesures souvent ir-
réalistes qui, même si elles nous faisaient 
parfois rêver, impliquent des budgets bien 
au-delà des sommes disponibles. Le nou-
veau gouvernement en compte plusieurs 
dans son programme et le cadre financier 
qui le supporte est loin d’être probant. 
Citons quelques projets :
•	 La maternelle pour tous les enfants 

de 4 ans, dans un contexte de man-
que de locaux, avec des effets néga-
tifs directs sur les CPE et des coûts 
supplémentaires pour les parents.

 •	La construction de nouvelles éco-
les dites « plus belles au monde », dans 
une situation de déficience majeure 
des infrastructures scolaires.

•	 De nouvelles maisons plus « humai-
nes » pour les personnes aînées, dans 
une conjoncture où les CHSLD dé-
bordent. En plus, la difficulté de re-
crutement de personnel et l’insuffi-
sance de ressources financières affec-
tent gravement la qualité de vie des 
personnes aînées actuellement en 
institution.

•	 Le temps d’attente à l’urgence d’un 
maximum de 90 minutes, dans un 
contexte de problèmes dans l’embau-
che et d’un budget-santé lourdement 
amputé par les conditions salariales 
des médecins.

•	 En prime, une possible baisse 
d’impôt !

À côté de cela, des besoins impérieux 
pour lesquels des solutions rapides 
s’imposent ! 
•	 La pénurie de main-d’œuvre géné-

ralisée affectera l’économie à moyen 
terme ; le maintien du quota d’immi-
grants est une mesure palliative ré-
clamée de partout.

•	 Le manque criant de locaux de clas-
ses adéquats en milieu urbain cau-
sé par le débordement spectaculaire 
du nombre d’élèves, le taux d’inoc-
cupation des écoles contaminées ou 
vétustes. L’absence de planification 
ou de volonté politique du ministère 
impose la construction d’annexes ou 
de bâtisses temporaires. La qualité 
de ces « locaux- dépannage » est dis-
cutable. Elle affectera certainement 
les conditions de vie des élèves et du 
personnel. De nouvelles écoles fonc-
tionnelles, ça urge ! 

•	 Le soutien pour les élèves en diffi-
culté fait cruellement défaut depuis 
plusieurs années. Le dépistage préco-
ce est important, mais encore faut-il 
que les services et les ressources sui-
vent ! C’est maintenant qu’il faut agir 
pour les élèves en difficulté !
Lorsque le temps de revoir ou recon-

sidérer certaines priorités arrivera, sou-
haitons que ce nouveau gouvernement 
se comporte différemment des autres. 

Savoir bien s’entourer, consulter et écou-
ter les bonnes personnes pour s’assurer 
que ses décisions répondent aux besoins 
réels de la population ; c’est aussi ça, le 
changement !

Nicole Frascadore



	 www.aprfae.ca	 octobre 2018     •      volume 8, numéro 3      3

Le comité d’action sociopolitique a besoin de vous
Appel à tous et à toutes !

Les femmes en politique : En route vers la parité

nous étions là pour vous

paritaire des femmes et des hommes 
à l’Assemblée nationale. Ce projet de 
loi et un manifeste ont été remis aux 
chefs de partis et aux représentantes et 
représentants de Québec solidaire au 
printemps dernier. Nous espérons que 
l’actuel gouvernement ne mettra pas au 
rancart ce projet de loi.

« ... L’égalité entre les femmes et les 
hommes est un principe consacré en droit 
canadien et québécois dans nos chartes 
des droits et libertés. Le Québec s’est 
aussi déclaré lié par décret à la convention 
pour l’élimination de toutes les formes 
de discrimination envers les femmes 
adoptée par l ’ONU. Cette dernière 
prévoit notamment que les États doivent 

Le 1er octobre, un nouveau gouver-
nement a été élu. Au moment d’écrire 
ces lignes, nous n’en connaissons pas l’is-
sue. Selon un des mandats décrits dans 
les statuts de l’APRFAE, le Comité sta-
tutaire d’action sociopolitique doit sou-
tenir les enseignants et enseignantes de 
la FAE dans les grands dossiers touchant 
leur vie professionnelle : demander la fin 
des subventions gouvernementales aux 
écoles privées en est un. 

Invité par le GÉRIQ et le Mouvement 
L’école ensemble, l’expert finlandais en 
éducation, Pasi Sahlberg, était de passage 
à Montréal le 12 septembre dernier afin 
de nous entretenir du thème suivant  : 
Une école efficace, car équitable, ou 
comment l’intégration des écoles privées 
au réseau public a permis à la Finlande de 
devenir une superpuissance en éducation. 
Rappelons qu’il y a un peu plus de 40 ans, 
le gouvernement finlandais a cessé de 
subventionner les écoles privées. La 
Finlande est reconnue pour avoir l’un des 
meilleurs systèmes scolaires ; elle mérite 
notre attention et peut nous servir 
d’exemple. Au Québec, revendiquer 

l’arrêt progressif du financement des 
écoles privées afin de les intégrer au 
système public ne représente pas une 
élucubration. En effet, un système public 
unifié permettrait à chaque enfant de 
s’épanouir en fonction de ses capacités 
et non en fonction des moyens financiers 
de ses parents. Nous n’avons pas à vous 
en convaincre.

Un autre collectif citoyen 
« Debout pour l’école » entend 
faire pression sur les décideurs 
des politiques éducatives pour 
qu’ils aillent dans le sens de ses 
revendications. Issues de recher-
ches, de rapports et des aspira-
tions de mouvements citoyens des der-
nières décennies, celles-ci s’appuient sur 
l’idéal d’une société réellement démocra-
tique et favorisant la justice sociale.

Une pétition est en ligne, adressée au 
ministre de l’éducation. On demande en-
tre autres de diminuer les ratios ensei-
gnants/élèves, diminuer la précarité, amé-
liorer les conditions d’exercice des inter-
venants dans les écoles. Pour connaître 
les autres revendications et appuyer ce 

mouvement, nous vous invitons à signer 
la pétition, et à partager l’information! 
[https://ecole.ca.edu/petition/]

Le 14 novembre se tiendra notre as-
semblée générale où nous aurons la pos-
sibilité d’élire des membres aux comités 
statutaires. Le comité sociopolitique a 
besoin de nouveaux participants. Nous 

participons et adhérons à des coalitions 
engagées envers notre politique sur les 
solidarités et sur des enjeux qui préoccu-
pent les personnes aînées et retraitées. 
Nos rencontres sont conviviales. Les 
frais de déplacement et les repas sont 
remboursés. Nous vous encourageons 
à vous impliquer pour contribuer avec 
fierté au rayonnement et à la croissance 
de l’APRFAE.

Jocelyne Dupuis

Le comité des femmes dans son plan 
d’action prévoit la présentation de la 
conférencière, Mme  Pascale Navarro, en 
mars prochain. Tel que mentionné dans 
le dernier numéro de L’Après  FAE, la 
parité demeure toujours un enjeu de la 
démocratie lors de la dernière élection 
provinciale.

52% des candidats aux postes de 
député étaient des femmes. Par contre, 
au niveau des élues, nous avons atteint la 
parité de justesse avec 41,6 %. François 
Legault, premier ministre élu, a formé un 
cabinet paritaire. 

Le Groupe Femme Politique et 
Démocratique a élaboré un projet de 
loi visant à favoriser la représentation 

prendre toutes 
les mesures 
nécessaires, 
y  c o m p r i s 
légis lat ives, 
pour garantir le 
plein exercice 
d e s  d r o i t s 
politiques des 
femmes. »

Source : Manifeste en faveur de la Représentation 
paritaire des femmes et des hommes à l’Assemblée 

nationale GFPD.

C’est un rendez-vous en mars prochain 
avec Pascale Navarro pour discuter de la 
parité.

Marie-Paule Bélec
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Mes deux vies 
Retraité et enseignant 2 jours par semaine

évoqués par ces clichés. Détresse, déses-
poir sont dévoilés dans le regard de ces 
êtres. Un certain malaise m’envahit à la 
vue d’une photo dévoilant un manifestant 
chilien en proie aux flammes. Au même 
instant, je déclare à la personne m’accom-
pagnant combien la beauté artistique de 
ce cliché me touche, et ce, malgré l’hor-
reur de cet événement. Ces émotions 
troubles résument bien la dualité vécue 
lors de cette exposition. 

Rassurez-vous, certaines sections dé-
voilent la beauté du monde et nous per-
mettent d’espérer un monde meilleur. Je 

vous conseille fortement 
cet événement annuel qui 
a lieu en septembre. Il sus-
cite des réflexions et des 
émotions à partager avec 
des êtres chers.

La deuxième est un 
séjour de deux jours à 
l’île aux Lièvres. Un fleuve 
Saint-Laurent d’un calme 
étonnant. Un bateau accos-
tant au quai de Rivière-du-
Loup. Mes deux amis et moi 
prenons nos menus bagages 
avec fébrilité et partons. 

Nous ne savons pas que cette tra-
versée d’environ 35 minutes nous amène 

dans ce coin paradisiaque au beau 
milieu du fleuve. 

De belles randonnées sont 
au menu sur cette île d’une lon-
gueur de 13 kilomètres. Le vent, 
le bruit des vagues nous accom-
pagnent comme de fidèles amis. 
L’ornithologue en nous sera com-
blé. La randonnée pédestre est roi 
et maître sur cette île. 

Une réservation à l’auberge 
comprend les trois repas de la 
journée, ce qui permet de vivre 
nos activités en toute liberté. Le 
soir venu, assis sur une roche 
échouée sur le bord du fleuve, 
le silence et le spectacle du ciel 
étoilé contribuent à nous faire 

vivre un moment d’extase.
La troisième est une charmante égli-

se de Lavaltrie, endroit propice pour le 
spectacle acoustique d’un jeune pianiste 
québécois. L’aura de ce lieu se conju-
gue parfaitement aux mélodies alliant le 
pop et le classique, et permet d’appré-
cier ses compositions à leur juste valeur. 
Une musicalité douce à nos oreilles. Un 
artiste à découvrir, il se nomme Jean-
Michel Blais. 

Au crépuscule de l’été, à l’aurore de 
l’automne, deux vies concourantes se 
croisent, se suivent, s’éloignent et se rap-
prochent pour n’en faire qu’une seule.

Sylvain Paquette 
collaboration spéciale

j’ai aimé...

Au crépuscule de l’été, à l’aurore de 
l’automne, deux vies concourantes se 
croisent, se suivent, s’éloignent et se 
rapprochent.

L’une de ces vies bat au rythme de la 
rentrée scolaire. Malgré que cet événe-
ment ne soit pas pour moi, une nouveauté 
en soi, il suscite toujours une efferves-
cence, une curiosité. Des rencontres en 
devenir avec les enfants feront partie de 
ces deux jours hebdomadaires.

L’autre vie bat au rythme 
d’événements, de rencontres hu-
maines et de découvertes cultu-
relles. De cette dernière, j’aime-
rais vous dévoiler pudiquement 
certains moments. 

Au crépuscule de l’été, à 
l’aurore de l’automne, trois acti-
vités ont croisé mon chemin.

La première a été ma visite 
annuelle à l’exposition World Press 
Photo au Marché Bonsecours dans 
le Vieux-Montréal. Cette expo-
sition regroupe des oeuvres de 
différents photographes parcou-
rant l’immensité de notre planè-
te. Ces oeuvres dépeignent un 
instant de vie de certains êtres 
vivants, citoyens du monde. Toute une 
gamme d’émotions est au rendez-vous. 
Je ne peux rester insensible aux thèmes 

Île aux Lièvres, Rivière-du-Loup 
Septembre 2018

Concert de Jean-Michel Blais 
Église de Saint-Antoine, Lavaltrie

Photo de l’année au World Press Photo 2018 
Crise au Venezuela par Ronaldo Schemidt 
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par Monts et par Vaux

Sorties d’automne

À pied, en vélo ou en voiture, profitons 
encore de l’automne tout en couleur 
après cet été tout en chaleur.

Région de l’Outaouais
Situé au nord de Gatineau, le territoire 

des Collines-de-l’Outaouais a vu défiler 
d’illustres villégiateurs dont le premier 
ministre Mackenzie King qui a légué 
son domaine localisé dans le parc de la 
Gatineau. Tout aussi charmants que celui-
ci, faites un détour pour visiter les villages 
de Wakefield et Chelsea.

Papineau (Petite-Nation La Lièvre), 
ce site d’une beauté exceptionnelle, 
surplombant la rivière des Outaouais, 
vous révèle le manoir seigneurial construit 
en 1850 par Louis-Joseph Papineau, 
politicien et homme de culture éminent. 
Flânez au jardin en prenant le thé, 
participez à la visite guidée du manoir.

À bord de votre véhicule, parcourez 
15  km de routes sinueuses dans un 
parc de 890 hectares. Avec sa formule 
unique au Québec, le Parc Oméga laisse 
découvrir, au fil des saisons, plusieurs 
espèces d’animaux vivant en liberté dans 

leur habitat naturel. Venez observer les 
bisons, wapitis, ours, daims, cerfs de 
Virginie, sangliers, loups, etc. Sortez de 
la voiture et faites une promenade autour 
du lac, sur un sentier d’interprétation au 
milieu des cerfs en liberté.

Situé au cœur de la rivière des 
Outaouais, le parc national de Plaisance 
constitue un endroit de prédilection pour 
les amateurs de plein air. L’ornithologie 
est à l’honneur toute l’année avec plus de 
230 espèces d’oiseaux. Voyez le spectacle 
de la migration de nombreux oiseaux et 
canards, ainsi que la ponte des tortues. 
Visitez le site historique des Chutes 
de Plaisance  : un belvédère, des aires 
d’observation et un sentier pédestre 
vous permettront d’admirer la beauté 
naturelle des lieux. 

À Montréal
Des randonnées sont organisées 

sur le Mont-Royal. Possibilité aussi de 
promenade photographique en ville  : 
faune et flore d’automne, de la montagne 
au fleuve.

À visiter au Jardin botanique, 
l’exposition appelée Les Jardins de 
lumières. 

Les parcs-nature forment un vaste 
réseau d’aires naturelles protégées sur le 
territoire de l’île de Montréal. Véritables 
joyaux, ce sont des lieux propices à la 
découverte, à la détente et à la pratique 
de nombreuses activités de loisir et de 
plein air. 

Sur l’Île-Jésus à Laval
La Ville de Laval compte de nombreux 

parcs, dont quatre grands (berge aux 
Quatre-Vents, berge des Baigneurs, 
Centre de la nature, parc des Prairies), 
plus de 200 parcs de quartier, ainsi que 
des bois et boisés. Certains endroits sont 
gérés par la Ville de Laval (Centre de la 
nature, parc des Prairies...) et d’autres par 
des organismes (bois de l’Équerre, parc 
de la Rivière-des-Mille-Îles...).

En Haute-Yamaska
Granby vous attend avec tout un 

éventail d’activités, de loisirs, d’attraits 
touristiques et de festivals. Les nombreux 
espaces verts, les paysages pittoresques, 
les parcs, le Centre d’interprétation de 
la nature du lac Boivin ainsi que la Ferme 
Héritage Miner en font un endroit de 
villégiature unique.

De plus, un circuit vous fait découvrir 
les plus beaux points d’intérêt du cœur 
historique de la ville de Granby ainsi 
que son riche patrimoine d’influence 
américaine et britannique.

Toutes ces régions et bien d’autres 
vous attendent. À vous d’en profiter !

Lucie Jobin

crédit photo : Danielle Turgeon
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Haute-Yamaska
https://baladodecouverte.com/circuits/161/le-flaneur-curieux
https://www.cinlb.org/  (Centre du Lac Boivin)
http://www.fermeheritageminer.ca/activites/
https://www.facebook.com/fermeheritage.miner/

Laval
https://www.laval.ca/lieux/Pages/Fr/berge-aux-quatre-vents.aspx
https://www.laval.ca/lieux/Pages/Fr/berge-des-baigneurs.aspx
https://www.laval.ca/centredelanature/Pages/Fr/accueil.aspx
https://www.laval.ca/lieux/Pages/Fr/parc-des-prairies.aspx

Montréal
https://www.facebook.com/JaimelemontRoyal/?ref=br_rs&fref=mentions&__tn__=K-R
https://www.facebook.com/Espacepourlavie/?ref=br_rs&fref=mentions&__tn__=K-R

Outaouais
https://www.tourismeoutaouais.com/quoi-faire/chelsea-et-les-collines-de-outaouais/
https://www.tourismeoutaouais.com/quoi-faire/montebello-et-la-petite-nation-la-lievre/
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virage vert... virage vers...

Ne plus y croire
Cet article se veut un léger survol d’opinions qui sont maintes fois apparues dans 

les journaux ces dernières semaines. Sans doute, la démission du ministre français 
de la Transition écologique Nicolas Hulot représente-t-elle l’élément déclencheur du 
surgissement de cette vision qui sourdait sous la surface. Son diagnostic fait frémir : 
captifs d’un système de marché entièrement voué au consumérisme, l’humanité serait 
déjà engagée dans la voie d’une catastrophe environnementale vers laquelle elle 
chemine avec un stoïcisme tragique. « La planète est en train de devenir une étuve, 
nos ressources naturelles s’épuisent, la biodiversité fond comme la neige au soleil, et 
ce n’est toujours pas perçu comme un enjeu prioritaire. »

Il n’est pas le seul à arriver à cette conclusion. L’urbaniste britannique Mayer 
Hillman, 86 ans, qui militait déjà à convaincre d’une catastrophe climatique imminen-
te à venir alors que personne ne se souciait de ce fléau, qui plaidait pour une réin-
génierie sociale tournée vers l’environnement tandis que ce sujet faisait s’esclaffer 
les gens, dépose un bilan implacable au fil d’une entrevue au journal The Guardian 
du 26 avril 2018 : « Même si le monde réduisait son empreinte carbone à zéro, ça ne 
changerait rien : nous avons dépassé le point de non-retour. »

François Delorme, professeur d’économie de l’environnement à l’Université de 
Sherbrooke, nous raconte dans le Devoir du 5 septembre qu’il y a deux ans, il avait 
invité l’ex-commissaire au développement durable du Québec, Harvey Mead, à venir 
livrer une conférence à ses étudiants. Celui-ci leur avait asséné qu’il était trop tard 
pour s’engager dans une lutte contre les changements climatiques. L’année suivan-
te, le pédagogue convie un autre expert, celui qui allait devenir l’émissaire pour les 
changements climatiques du gouvernement du Québec, Jean Lemire, qui inflige à ses 
étudiants une conclusion semblable en leur avouant qu’il n’y croyait plus.

Imposer une taxe carbone sur l’essence de 0,47 $ le litre, provoquerait une révo-
lution. En décréter une, importante, sur le méthane s’avère aussi impossible parce que 
cette approche implique une mutation complète de la chaîne de production agroali-
mentaire, aboutissant à une augmentation substantielle du prix de la viande. Adossé 
à nombre d’exemples autres qu’il nous livre, lui non plus n’y croit plus. 

Les scientifiques ne sont pas les seuls à se sentir 
désabusés. Patrick Lagacé, dans une chronique de 
La Presse + du 29 août 2018 intitulée Je ne veux pas 
me mentir, nous confie que lui non plus ne croit pas 
« que sept milliards et demi d’êtres humains puissent 
changer radicalement de mode de vie, de notre vi-
vant, pour stopper le réchauffement climatique ».

Vous avouerez que cela fait beaucoup d’in-
croyants… Alors où réside la solution ? M. Delorme 
nous laisse entrevoir que les jeunes envisageront 
peut-être la voie de la décroissance ou d’une crois-
sance limitée comme remède à ce mal qui nous dé-
vore durant que nous détournons la tête. Et qu’on 
aura beau les traiter d’utopistes, selon lui, l’utopie se 
trouve du côté « de la satisfaction illimitée des be-
soins dans un monde aux ressources limitées ».

Claude Belcourt Photo : Orlando Sierra AFP tirée du Devoir du 5 septembre 2018

« La planète s’invite dans la campa-
gne » est une initiative citoyenne qui a 
démarré ses activités en septembre. Elle 
veut sensibiliser les politiciennes et les 
politiciens élus jusqu’à l’Assemblée na-
tionale à l’urgence de prendre des me-
sures concrètes de réduction des GES. 
De plus, elle détaillera les moyens qui de-
vraient être mis en œuvre pour atteindre 
une décroissance de 3,5 % par année par 
rapport aux niveaux actuels.

Le rapport du GIEC qui vient de pa-
raître corrobore nos revendications : le 
Québec, comme le reste du monde, doit 
être carboneutre d’ici 2050.

Le virage à prendre est gigantesque, 
et il y a fort à parier que nos gouverne-
ments ne s’y investiront pas sans qu’une 
pression populaire forte leur indique la 
voie à suivre.

À nous tous de jouer ce rôle le 10 no-
vembre à la Grande Marche – La Planète 
s’invite au parlement (Montréal) à 
14 h 15 à la Place des festivals.

Lucie Jobin
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Tout le monde a une vie intéressante. Certaines personnes la trouvent plus palpitante 
que d’autres et nous sommes à la recherche de ces femmes et de ces hommes qui ont 
façonné la société. N’hésitez pas à nous en proposer.

vivre ses passions

Gilles Therrien en quelques clichés
m’a appris les rudiments de la photo et du 
travail en chambre noire. D’ailleurs, à chaque 
fois que ç’a été possible, j’en ai moi-même eu 
une en réservant une pièce ou parfois même 
en mobilisant une garde-robe.
De retour à Montréal, j’ai été directeur gé-
néral de l’Association québécoise des photo-
graphes amateurs. Il y avait vraiment toute 
une atmosphère durant cette période avec 
l’élection du Parti Québécois et du ministre 
Claude Charron, de qui nous dépendions. 
Notre mission était de développer et stimuler 
la pratique de la photographie à travers tout 
le Québec en fournissant des ressources et en 
appuyant les clubs de photo. On offrait des 
conférences, des formations et on organisait 
des expositions. Pendant un an, j’ai eu une 
émission de radio sur la photo, à CIME-FM, 
à Sainte-Adèle. Puis, après « avoir fait le tour 
du jardin », j’ai voulu voir autre chose.
Durant la période qui a suivi, j’ai cumulé di-
vers petits boulots, et ma conjointe et moi 
avons eu deux filles. J’étais toujours le dernier 
parent à arriver au service de garde à la fin 
des classes et il m’est apparu nécessaire de 
retourner à l’enseignement. J’ai d’abord fait 
de la suppléance, j’ai complété ma forma-
tion en psychopédagogie et j’ai obtenu une 
permanence dans les années ‘90.
MHB : Qu’est-ce qui t’attire dans la 
photographie ?
GT : J’aime beaucoup travailler les textures. 
J’apprends à voir les choses autrement et à 
faire des photos où on ne reconnaît presque 
plus le sujet ; ça devient semblable à une œu-
vre abstraite. J’apprécie composer à partir 
des objets du quotidien, les transformer en 
utilisant les ombres, les reflets, et en jouant 
avec les couleurs. J’ai aussi appris à appri-
voiser les personnes que je photographie. J’ai 
moins peur de les approcher.
MHB : D’après toi, est-ce que le numérique 
est supérieur ou seulement différent de 
la technique traditionnelle ?
GT : Maintenant, on peut faire presque 
n’importe quoi. Avec la photo traditionnelle, 
ou argentique, il fallait réfléchir avant de 

Gilles est bien connu à l’Association 
puisqu’il organise les ateliers de photogra-
phie offerts régulièrement aux membres 
de l’APRFAE. Mais saviez-vous qu’il a été 
un touche-à-tout au parcours éclectique ? 
Par contre, la photographie l’a toujours 
accompagné, ou presque, à toutes les 
étapes de sa vie.
MHB : Gilles, présente-toi et parle-nous 
de ta jeunesse.
GT : Je suis né à Saint-Gabriel-de-Brandon 
dans Lanaudière ; nous étions trois enfants, 
mes deux sœurs et moi. J’ai grandi dans une 
famille qui aimait la politique. Saint-Gabriel, 
dans ce temps-là, était très animé ; l’été, la 
population passait de cinq-mille à dix quinze-
mille habitants. Il y avait une dizaine d’hôtels 
où on pouvait voir Pierre Lalonde, Michel 
Louvain, les Baronnets, César et ses Romains 
et d’autres groupes de musique. Il y avait 
souvent de la danse ; les fins de semaines, 
c’était très vivant ! 
J’ai été pensionnaire à Joliette où j’ai fait mon 
cours classique. Cette vie bien réglée me per-
mettait d’accéder à une certaine liberté de 
penser et c’était un milieu propice pour dé-
velopper de belles amitiés. Ce qui m’attirait 
beaucoup, c’étaient les arts plastiques, mais 
j’entretenais des préjugés vis-à-vis de ceux 
qui pratiquaient ces disciplines. Maintenant, 
je regrette ces jugements basés sur des idées 
préconçues.
MHB : Raconte-nous ton parcours 
professionnel.
GT : Oh ! Par où commencer ? J’en ai fait 
des choses ! 
Une fois à l’université, à Montréal, je me suis 
inscrit à l’École des hautes études commer-
ciales. J’ai fait deux mois… Ensuite, j’ai étudié 
brièvement en littérature, en histoire et en 
histoire de l’art. Finalement, j’ai fait un bac-
calauréat en Sciences politiques à l’UQAM. 
Après cela, je suis déménagé à Hull où j’ai 
commencé à enseigner l’histoire au secon-
daire. J’y suis resté de 1972 à 1976. C’est à 
ce moment que j’ai découvert la photogra-
phie grâce à mon colocataire. C’est lui qui 

prendre une photo, penser à l’intensité 
lumineuse, à la vitesse, etc. On devait 
contrôler complètement les bases théoriques 
et il fallait attendre jusqu’au développement 
du film pour voir le résultat. Maintenant, on 
peut saisir plusieurs photos à des intensités 
différentes et garder celle qui est la plus 
précise à notre goût. Quelle part reste-t-il 
au talent là-dedans ? Même si on dispose 
de plus d’outils pour transformer les images, 
il faut savoir quoi en faire. Maîtriser les 
bases comme la lumière, les contrastes, la 
composition et l’ISO est encore essentiel. 
Je ne fais pas beaucoup de photos avec 
mon téléphone ou ma tablette ; je trouve 
qu’il fait souvent trop clair à l’extérieur et 
que l’écran est trop brillant. Et puis, avec 
toutes ces photos sur Internet, les droits 
d’auteur ne sont pas toujours respectés. Les 
artistes doivent être très prudents avec leurs 
créations. Il y a de nombreux parasites sans 
scrupules à l’affût.

Marie-Hélène Bernard
collaboration spéciale

Gilles Therrien
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actualités à l’APRFAE

Pénurie majeure dans l’enseignement !
À priori, l’APRFAE n’encourage pas le re-
tour au travail des personnes retraitées. 
D’une part, parce qu’elles ont donné 
beaucoup dans leur vie professionnelle 
active, mais également parce que les pos-
tes qu’elles occupent privent les plus jeu-
nes d’emploi et de revenus. Mais à l’évi-
dence, le contexte n’est plus le même. 

Le retour au travail de personnes re-
traitées est devenu une réalité indéniable 
qui prend de plus en plus d’ampleur. Plus 
particulièrement depuis deux ou trois 
ans, des personnes retraitées, qui ne 
souhaitent pas de retour au travail, sont 
contactées (voire suppliées) par d’ex-col-
lègues ou par les directions d’établisse-
ment pour occuper un poste de suppléan-
ce, un contrat à temps partiel et même à 
temps plein, afin de « dépanner ». Cette 
situation n’ira pas en s’atténuant si on en 
croit les difficultés énoncées encore ré-
cemment par certaines commissions sco-
laires dans le recrutement et la recherche 
d’enseignantes et d’enseignants. 

Le contexte actuel de pénurie s’expli-
que par plusieurs facteurs :

•	 augmentation de la population 
scolaire (on annonce un second 
« baby-boom ») ;

•	 augmentation constante du taux 
d’immigration (touche parti-
culièrement la grande région 
montréalaise) ;

•	 le taux d’absentéisme des ensei-
gnantes et enseignants (à court, 
moyen et long terme) ;

•	 le taux de décrochage des jeunes 
enseignantes et enseignants en 
début de carrière ;

•	 le taux de décrochage des étu-
diantes et étudiants en formation 
initiale ;

•	 la diminution du nombre d’ins-
criptions dans les facultés 
d’éducation ;

•	 le manque généralisé de main-
d’œuvre au Québec (favorise la 
mobilité du personnel et la re-
cherche d’une autre carrière).

D’autres facteurs prévisibles pourraient 
également nuire au recrutement du 
personnel enseignant :

•	 l’augmentation des exigences 
de la formation initiale annon-
cée régulièrement par le minis-
tère de l’Éducation ou les partis 
politiques ;

•	 la menace toujours présente 
de la mise en place d’un ordre 
professionnel ;

•	 les conditions d’embauche et de 
travail qui seront déployées dans 
d’autres secteurs d’emploi en pé-
nurie (le nombre d’emplois dis-
ponibles généralisé deviendra une 
menace réelle au recrutement et 
à la rétention des enseignantes et 
enseignants).

À court et moyen terme, l’embauche 
de personnes retraitées deviendra une 
réalité encore plus évidente puisque tous 
ces facteurs ne sont pas réellement un 
souci une fois à la retraite. 

Comme le contexte de pénurie 
sera une réalité bien présente pour 
plusieurs années, l’APRFAE est prête 
à encourager le retour au travail de 
personnes retraitées qui le désirent, 
mais non sans conditions. En ce sens, un 
cadre de travail précisant les conditions 
de travail devrait être défini. Nous nous 
sommes longtemps battus pour défendre 
les personnes à statut précaire dont les 
conditions se résumaient au salaire et aux 
assurances. Nos luttes auront permis de 
« déprécariser » l’emploi. Si les personnes 
retraitées font actuellement partie de la 
solution, il faut plus que les garanties de 
salaire et d’assurances.

Prendre l’offensive et proposer un 
cadre global des conditions qui prévalent 
lors du retour au travail de personnes 
retraitées permettraient de présenter 
des solutions plus adéquates. De plus, cela 
uniformiserait les conditions d’emplois 
de ces personnes qui, pour le moment, 
relèvent de l’employeur local.

Conclusion
L’embauche de personnes retraitées 

qui désirent retourner au travail 
sera encouragée par l’Association en 
solidarité avec les enseignantes et les 
enseignants qui sont privés de leurs 
droits conventionnés pour des raisons de 
pénurie. Les personnes retraitées offrent 
une opportunité qui assure la qualité et 
la stabilité de l’éducation publique. Même 
si nous n’avons pas développé cet aspect, 
nous sommes très soucieux des effets 
prévisibles de ce contexte de pénurie 
du personnel enseignant qui, jouxté à 
celui des établissements non salubres ou 
carrément manquants, pourrait, à moyen 
terme, conduire à une désaffection de la 
population envers l’École publique. Ce que 
nous ne souhaitons pas évidemment !

Mais les personnes retraitées seront 
davantage motivées et encouragées à y 
retourner, si les conditions de retour sont 
claires et que des éléments attractifs ou 
des avantages sont offerts. Cela sera le 
cas aussi dans d’autres secteurs d’emploi, 
au public comme au privé.

Nicole Frascadore

Tiré de Go4book – Les profs : Tome 17
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Les technologies de pistage, comment ça marche ?
certains sites d’achat en ligne seraient 
inutilisables sans les cookies. 

Un autre usage fréquent de cookies 
correspond au moment où vous vous 
connectez à un site par un identifiant 
(ouvrir une session). En général, les 
cookies créent une navigation plus 
rapide. Dès que vous appelez une page 
internet pour la deuxième fois, ceux-ci 
permettent à l’information de retrouver 
plus vite le chemin vers votre appareil ; un 
peu comme le Petit Poucet qui semait des 
cailloux. Toutefois, le problème vient du 
fait que certaines informations pouvant 
être exploitées y sont stockées. Ces 
informations peuvent être rassemblées 

pour créer un profil d’utilisateur qui, 
lui, peut être revendu, et c’est là qu’on 
commence à s’inquiéter au sujet de la 
protection de la vie privée.  
Pixels-espions

Les pixels-espions, eux, sont déployés 
à des fins de marketing. Ce sont de petites 
images transparentes, généralement 
formées d’un seul pixel, qui peuvent 
collecter des données à travers plusieurs 
sites que vous visitez. Ils vont de pair 
avec les cookies. Ce procédé est plus 
intrusif.
Logiciel espion ou Spyware

Il s’agit d’un logiciel malveillant 
qui s’installe à votre insu dans votre 
ordinateur (ou autre appareil mobile) 
dans le but de collecter et transférer 
des informations sur l’environnement 
dans lequel il s’est invité. Ces logiciels 
ont pour but de nuire à votre système 
informatique ; cette catégorie englobe les 
virus, les vers et les chevaux de Troie.

Comment les contourner
Ces techniques de pistage ne sont pas 

les seules qui permettent de se renseigner 
sur vous, mais elles sont largement 
utilisées ; il est donc important de les 
comprendre. Vous ne voulez plus voir 
apparaître de publicités d’affiches d’Elvis ? 
Soyez futés  : changez de navigateur. 
Celui-ci est l’outil dédié à rechercher 
des pages selon des « mots clés », des 
mots choisis selon vos intérêts. Google 
Chrome, Firefox, Safari (pour les produits 
Apple) ne sont que quelques-unes des 
possibilités qui vous aideront à déjouer 
les stratégies de pistage.

Il est possible de naviguer de manière 
privée, sans utiliser de cookies, ou même 
d’être anonyme sur le Web. Cependant, 
cela demande des connaissances un 
peu plus pointues en informatique. 
Pour le commun des mortels, il faut 
nettoyer régulièrement votre historique 
de navigation ; ce qui veut dire : effacer 
de la mémoire de votre ordinateur 
toutes les pages visitées, mais également 
les cookies, les images et les fichiers en 
cache. Il est aussi possible de gommer 
les mots de passe. Il existe des cookies 
persistants et des cookies avec des 
dates d’expiration, d’où l’importance de 
nettoyer votre appareil. 

En fait, certains cookies peuvent 
« survivre » dans votre ordinateur tant et 
aussi longtemps que vous ne les effacez 
pas. Enfin, un bon antivirus est essentiel 
pour éliminer les logiciels malveillants ; 
au moins un nettoyage par mois est 
recommandé.

Marie-Hélène Bernard
collaboration spéciale

Nous entendons régulièrement par-
ler de Google, Facebook et autres géants 
du Web qui nous épient. Les technolo-
gies utilisées ont mené à une révolution 
de la relation des entreprises avec leurs 
clients. Ainsi, les informations recueillies 
permettent d’en savoir plus sur vos goûts, 
vos habitudes de consommation, vos en-
vies, votre profil sociodémographique, et 
bien d’autres choses encore. Autrement 
dit, les données collectées permettent 
de segmenter (voir encadré  I) la popu-
lation de manière beaucoup plus précise 
qu’auparavant. En fait, comment ces en-
treprises s’y prennent-elles pour rassem-
bler ces renseignements ? 

D’abord, il faut comprendre que les 
informations circulent sur internet par 
une bande passante, une espèce d’auto-
route du numérique, selon le protocole 
HTTP (Hypertext Transfer Protocol ou 
Protocole de transfert hypertexte). Le 
HTTPS est la version sécurisée de ce pro-
tocole. Durant ces aller-retour de don-
nées codées entre un serveur et un or-
dinateur, un téléphone intelligent ou une 
tablette, des technologies de pistage 
sont utilisées. Parmi ces technologies, le 
cookie est le plus largement répandu.
Cookies

Les cookies de pistage sont respon
sables des publicités non sollicitées. Par 
exemple, vous consultez la biographie 
d’Elvis sur internet et vous recevez 
dans les 15  minutes qui suivent des 
propositions d’affiches d’Elvis à bon 
marché. Le terme « cookie » correspond 
à « témoin de connexion » en français. 
C’est un petit fichier texte contenant 
différentes informations et permettant 
certaines fonctionnalités. Les cookies 
sont stockés sur votre terminal. Ils 
sont définis par le protocole HTTP, ils 
« viennent avec » ; il est donc difficile de 
les rejeter complètement. Par exemple, 

I.	 La segmentation d’un marché est l’opération marketing qui consiste à le 
découper en sous-marchés homogènes. Les compagnies peuvent par la suite 
adapter leurs messages publicitaires à chaque sous-groupe. 

Source : Wikipédia

II.	 Les cookies, tout comme les pixels-espions, ne peuvent pas effacer ou lire 
l’information provenant de l’ordinateur de l’utilisateur. Ils ne sont pas dangereux 
pour vos appareils. Les logiciels espions sont potentiellement dommageables 
pour vos données, mais peuvent être éliminés par un antivirus.
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arts visuels Initiation à l’aquarelle
Ce médium est vieux comme le mon-

de. Oui, c’est vrai, mais sa grande qualité 
est sa transparence singulière, difficile à 
obtenir avec d’autres médiums.

On utilisait déjà les bases de pigments 
colorés dans les grottes paléolithiques. En 
Égypte, pour l’enluminure sur papyrus… 
jusqu’au Moyen Âge en Europe. 

L’aquarelle prend son essor en tant 
qu’art à la Renaissance. Les aquarellistes 
peignent alors des sujets reliés à la botani-
que et à la faune ainsi que des paysages.

Au Québec, dans les années  1940-
60, certains bureaux d’architectes l’utili-
saient pour présenter d’imposants pro-
jets de construction  : églises, cathé-
drales, basiliques, etc. Plus tard, après 
l’Expo 67, Montréal se développe, et les 
grands bureaux de design d’intérieur de 
ce temps utilisaient aussi l’aquarelle pour 
vendre d’ambitieux projets d’envergure 
aux clients.

Mais on a vu, à la même époque, des 
illustrations de nature, des publications 
scientifiques et muséales peintes à l’aqua-
relle par des artistes.

Coffre à outils pour l’atelier
•	Des tubes d’aquarelle de couleurs de 
base 

Bleu de cobalt hué, jaune permanent ci-
tron, magenta quinacridone, terre de 
Sienne brûlée, le blanc est exclu par les 
puristes, car en aquarelle, le blanc, c’est 
le papier. Le noir est obtenu par le mé-
lange des complémentaires, etc., et plu-
sieurs autres tubes de couleurs s’ajoutent 
avec l’expérience.
Un pigment de meilleure qualité est très 
fin. Mêlé avec de l’eau, il offre une répar-
tition égale de la couleur transparente, 
une adhérence au papier et une perma-
nence dans le temps. Il ne dégage aucune 
odeur toxique. 
•	Le support : du papier
Un bon papier d’aquarelle est 100 % co-
ton, sans acide. Il est vendu soit à la feuille, 
en tablette ou en bloc. Le bloc est plus 
dispendieux, mais se révèle très facile 
d’utilisation et se présente en différents 
formats pratiques. Ma marque préférée 

est le papier d’AR-
CHES offert en tex-
tures diverses. Ce 
papier nous permet 
de faire du lavis et 
du glacis. 
Le lavis est travaillé 
sur papier humide 
pour permettre au 
pigment coloré de 
diffuser et par le 
fait même adou-
cir les formes et 
les contours. Cette 
technique convient 
très bien aux sujets 
qui sont au loin, pour obtenir une pers-
pective aérienne ou atmosphérique. 
Le glacis est travaillé sur papier sec afin 
de réaliser soit des superpositions de 
teintes ou de couleurs, soit des techni-
ques de « dry brush », frottis ou simple-
ment ajouter des traits précis, des détails 
à l’aquarelle. 
•	Les pinceaux : type de poils
Le pinceau en poils naturels, tels ceux 
de la martre, a une bonne capacité de 
rétention d’eau et garde sa pointe. Il est 
souvent trop souple pour la réalisation 
de certaines techniques. Le pinceau en 
poils synthétiques s’avère plus économi-
que et très utile.
Les pinceaux peuvent être à bout plat, 
à bout biseauté, pied de biche, rond, en 
éventail, etc. Ils servent pour les formes 
à tracer, pour texturer, pour ajouter ou 
retirer l’eau.
•	Autres outils complémentaires 
Gomme de réserve (Windsor Newton), 
gomme crêpe ou singe, palette d’artis-
te blanche ronde, récipients pour l’eau, 
éponge de mer, papier essuie-tout blanc, 
crayon HB et efface, papier calque trans-
parent, etc. complètent l’équipement.

Maintenant vous êtes équipé pour 
réaliser votre œuvre à l’aquarelle. Je vous 
souhaite beaucoup de plaisir à découvrir 
et à expérimenter ce médium d’une gran-
de polyvalence.

Carmen Neault
Comité des arts visuels

Le comité des arts 
visuels (CAV) et son 
calendrier 2018-2019 

Nous revoici, nous revoilà ! Le CAV 
s’est réuni début septembre afin de vous 
concocter des activités riches et intéres-
santes pour 2018-2019.

Comme d’habitude vous aurez l’occa-
sion de nous lire dans les différents jour-
naux de l’APRFAE ainsi que sur le site de 
l’Association. Nous vous raconterons nos 
sorties, nos cours, nos conférences et... 
nos passions. 

Dans un premier temps, nous met-
trons à jour notre annuaire de lieux d’arts 
visuels que vous pouvez consulter sur le 
site Web de l’APRFAE. Cet outil vous 
permet de connaître et de vous organi-
ser une visite des musées et des galeries 
d’art environnants dans les différentes 
régions de l’Association.

De plus, nous élaborerons et offrirons 
des formations en photo numérique et 
reflex. En novembre, vous pourrez vous 
inscrire au cours théorique de fondement 
de base pour caméra réflex ou manuelle. 
Ce cours théorique sera suivi en mai d’un 
autre, pratique celui-là, sur l’exploitation 
de la photo dans un parc de Montréal.

Février vous offrira une formation 
pratique, comme demandé, sur les tech-
niques mixtes. Mme Lorraine Séguin don-
nera ce cours faisant ainsi suite à sa confé-
rence de l’an dernier.

Le printemps suivant vous pourrez 
assister à une conférence prononcée 
par M.  Jean-Pierre Neveu, artiste pein-
tre. Mais, ce n’est pas tout ! Nous vous 
annonçons le retour de l’exposition pic-
turale et spatiale des œuvres de mem-
bres de l’APRFAE en avril, une visite du 
Musée des Beaux-Arts avec en priorité 
l’exposition Thierry Mugler : créatures hau-
te couture.

Nous vous attendons avec plaisir et 
en grand nombre.

Manon Labelle, responsable du CAV

Aquarelle de
Carmen Neault
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activités passées et à venir

Les petits matins 
du 23

Cette année, le comité des activités 
organisera pour la région BLLMV (Basses-
Laurentides, Laval, Montréal et Vaudreuil) 
deux petits-déjeuners : un à l’automne, 
le 23  octobre 2018, à Laval, au resto 
Kitchen 73 ; l’autre, le 23 janvier 2019, au 
resto Coco Gallo à Montréal. Vous pour-
rez profiter de ces occasions pour parler 
de vos expériences de voyages, de vos in-
térêts et de vos passions qui se dévelop-
pent, ou encore bavarder de politique ou 
même raconter la nouvelle blague enten-
due au dernier party de famille !

Alors, pourquoi ne pas participer à 
ces rencontres ? Nous vous attendons ! 

Le comité des activités

Maison Trestler
Le 3  octobre dernier, pour notre 

première activité nationale, nous avons 
eu le plaisir de visiter la Maison Trestler 
située à Vaudreuil-Dorion. Cette acti-
vité a attiré 48 personnes et toutes ont 
été charmées par l’accueil chaleureux du 
personnel présent et par la découverte 
de cette magnifique maison de pierres 
construite à l’origine par M. Jean-Joseph 
Trestler en 1798.

Nous avons pu y admirer plusieurs il-
lustrations créées par Frédéric Back re-
présentant l’époque et la vie de la famille 

Voyage à 
Toronto 2019

« Nous irons à Toronto en auto… bus » 
(Charles Trenet) 

À vos agendas tout le monde !
Le comité des activités s’est penché 

sur un voyage continental. Où ? Quand ? Et 
pourquoi cette destination ? À Toronto, 
du 4 au 9 mai 2019, car nous avons pensé 
qu’avec le dollar canadien nous en aurions 
plus pour notre argent. 

Un voyage de 5 nuits est préférable 
à une expédition d’une fin de semaine. 
Nous voulons aller à notre rythme, sa-
vourer le moment présent sans avoir à 
courir constamment.

5  nuits, dont une aux chutes de 
Niagara. 

Que ferons-nous ? Une croisière de 
90 min à Kingston, la Tour CN, l’Aqua-
rium Ripley, Musée royal, Casa Loma, vil-
lage de Ste-Marie-au-pays-des-Hurons, 
vignoble et dégustation, croisière en 
bateau de type Bornblower à Niagara, 
etc.

Nos hôtels fourniront le petit-déjeu-
ner et seront bien situés au centre de 
l’activité torontoise. 

Quatre endroits de rencontre en 
autobus sont prévus pour rassembler les 
voyageurs : Laval, Montréal, Longueuil ou 
Brossard et en Outaouais. Les lieux sont 
à déterminer.
Pour plus d’information :  
retraites@aprfae.ca ou 514 666-6969.

Le comité des activités

La Relève gourmande 
ITHQ à Montréal

Pour une cinquième année consécutive, 
les membres auront le plaisir de partager 
un repas à l’école culinaire de l’Institut 
de tourisme et d’hôtellerie du Québec. 
Cette sortie est toujours très courue 
et, bonne nouvelle, cette année nous 
aurons plus d’une centaine de places. 
La date fixée est le jeudi 6 décembre, à 
midi.  Vous recevrez, début novembre, 
une invitation avec tous les détails de 
cette rencontre. N’oubliez pas d’inscrire 
cette date à votre agenda, et au plaisir de 
vous voir le 6 décembre prochain.

Le comité des activités

Trestler, qui était d’origine allemande, et 
des descendants de celle-ci. En plus, nous 
avons profité d’une superbe exposition de 
tableaux modernes.

Ainsi, les guides nous ont fait décou-
vrir l’intimité des lieux, certains secrets 
de famille, des endroits emmurés où la 
fille ainée cachait les lettres de son amou-
reux. Il va sans dire que plusieurs per-
sonnes ont posé des questions et ont pu 
partager sur le sujet par la suite autour 
d’un succulent repas préparé par le chef 

cuisinier ; ce qui lui a valu des commen-
taires élogieux.

Pour terminer cette visite, nous avons 
eu droit à un mini-concert de piano. On y 
a joué des chansons d’autrefois dont nous 
avons tenté de nous remémorer les titres 
et les paroles. Un grand merci pour votre 
présence à cette activité et nous tenons 
à souligner le dévouement chaleureux du 
personnel de la Maison Trestler.

Danielle Tremblay
comité des activités

Assemblée générale annuelle de l’APRFAE
Les membres de l’APRFAE sont invités

à participer à leur assemblée générale annuelle.
Mercredi 14 novembre 2018

Centre de congrès Palace, 1717, boul. Le Corbusier, Laval  H7S 2K7
accueil à 9 h 30 - début de l’assemblée générale à 10 h

lunch gracieusement offert à 12 h
Nous vous demandons de vous inscrire dès que possible,  

par courriel : retraites@aprfae.ca,  
par téléphone  : 514 666-6969 ou  
par télécopieur  : 514 666-6770.
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CALENDRIER DU COMITÉ DES ACTIVITÉS ANNÉE 2018-2019
http://aprfae.com/activites/

DATE ACTIVITÉ NATIONALE RÉGIONALE RESPONSABLE
Jeudi 27 septembre Petit déjeuner à la Cidrerie Milton Haute-Yamaska Martine Roberge

Mercredi 3 octobre Visite, repas et concert à la Maison Tresler 
Vaudreuil-Dorion X Danielle Tremblay

Mardi 23 octobre Petit déjeuner au Kitchen 73, à Laval BLLMV Jean-Pierre Julien
Mercredi 14 novembre Assemblée générale X CA
Jeudi 6 décembre Dîner à l’ITHQ BLLMV Lise Gervais
2e semaine de décembre 
(jour à déterminer) Souper de Noël Outaouais Bernard Gendron

Mercredi 23 janvier Petit déjeuner au Coco Gallo, à Montréal BLLMV Jean-Pierre Julien
Mercredi 20 mars Dîner au restaurant Crescendo, à Montréal BLLMV Marie-Rose Bascaron
Mardi 2 avril Cabane à sucre X Marie-Rose Bascaron

4 au 9 mai Voyage à Toronto, Niagara et Niagara-on-
the-Lake X Marie-Rose Bascaron

2e semaine de mai (date 
à déterminer) Souper à la Table des Trois Vallées Outaouais Bernard Gendron

Mercredi 5 juin Croisière sur le Richelieu et repas, visite 
d’un vignoble X Lise Gervais

2e semaine de juin BBQ - Retrouvailles avec assemblée 
générale Outaouais Bernard Gendron

Outaouais, 4e mercredi du mois, petit-déjeuner au restaurant Saint-Éloi, 9 h 30, responsable Bernard Gendron
Haute-Yamaska, 4e jeudi du mois, petit-déjeuner à 10 h

Lise Gervais, retraites@aprfae.ca	 octobre 2018

http://aprfae.com/activites/

Jacqueline Jean
Retraitée

d’être là au quotidien  
pour nous et nos familles

Obtenez une soumission!

1 844 928-7307 
lacapitale.com/aprfae

AVANTAGES EXCLUSIFS AUX RETRAITÉS 
DES SERVICES PUBLICS

450 $ d’économie moyenne1 pour nos clients des  
services publics qui regroupent leurs assurances

Rabais exclusif sur chaque assurance auto, 
habitation ou véhicule de loisirs parce que vous êtes 
membre de l’APRFAE

Cabinet en assurance de dommages. En tout temps, seul le contrat d’assurance précise les clauses et modalités relatives à nos protections. Certaines conditions et exclusions s’appliquent. | 1. Sondage SOM mené en 
juin 2017, auprès d’employés ou de retraités des services publics clients de La Capitale et ayant regroupé au moins deux produits d’assurance auto, habitation ou véhicules de loisirs. Économie moyenne calculée à partir 
des montants déclarés par 96 répondants ayant réalisé une économie.
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chronique santé

Connaissez-vous bien vos fines herbes ?
Je vous présente 3 plantes très com-

munes et populaires dans nos jardins et 
sur nos tables  : le persil, le thym et le 
romarin.

Le persil se cultive facilement en pot 
ou dans le sol. On le consomme frais 
pour ses nombreux bienfaits ; ses feuilles 
contiennent beaucoup de fer, du manga-
nèse, les vitamines C et K et des antioxy-
dants dont la lutéine et le bêta-carotène 
(bon pour les yeux). Le persil aide à com-
battre la mauvaise haleine, particulière-
ment après avoir mangé de l’ail.

À l’automne, vous pouvez recueillir 
les racines, après le premier gel. On les 
fait cuire dans nos soupes ou mijotés ; el-
les sont aussi nutritives que les feuilles. 
Pour conserver ces dernières, il suffit de 
les hacher finement et de les congeler 
en sachets.

Le thym mis en terre va devenir un 
petit arbuste si vous le rentrez à l’autom-
ne, ce qui vous permettra d’avoir des ré-
serves fraîches.

Le thym frais est utilisé en cuisine de-
puis longtemps, mais il est aussi excellent 
en infusion. Ses caractéristiques sont 
nombreuses : source de fer, de vitamine 
K et C, et antioxydant.

On l’emploie pour combattre le rhu-
me, car c’est un antiseptique, mais c’est 

aussi un antibiotique naturel qui aide à lut-
ter contre la fatigue et la baisse d’énergie. 
Il favorise la digestion et même la circu-
lation sanguine.

Vous pouvez faire infuser une branche 
pendant 10 minutes dans une tasse d’eau 
bouillante, ajouter un peu de miel si vous 
le désirez, et vous aurez un remède mira-
cle pour soulager la gorge et la toux.

Les fleurs de thym sont très bonnes 
en salade, avec leur petit goût fin.

La 3e plante très intéressante est le 
romarin. Cet aromate possède de nom-
breuses vertus puissantes au regard de 
la santé. Il contient des anti-inflamma-
toires, des antimicrobiens et de multiples 
antioxydants.

Les feuilles et les fleurs sont utilisées 
pour aider à combattre les troubles rhu-
matismaux et gastriques. De plus, elles 
peuvent servir d’antiseptique léger et 
améliorer les fonctions du foie et la cir-
culation sanguine.

Vous pouvez en faire des infusions ; 
après 10 minutes dans l’eau bouillante, il 
est préférable d’enlever les feuilles, car el-
les peuvent laisser un petit goût amer.

Si vous le rentrez à l’automne, vous 
aurez un bel arbrisseau à portée de la 
main qui saura se montrer bienfaisant 
pour votre santé.

J’espère que ce court exposé vous a 
permis d’en apprendre un peu plus sur 
ces 3 merveilleuses herbes et que vous 
les utiliserez davantage !

Lorraine Parent
collaboration spéciale

Persil

Les conférences AvantÂge offertes 
gratuitement à l ’Amphithéâtre Le 
Groupe Maurice sont présentées par 
des experts, chercheurs et cliniciens 
de la santé de l’IUGM du CIUSSS du 
Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal ou 
par des spécialistes externes dont nous 
reconnaissons l’expertise.

6 décembre - 14 h
Directives médicales anticipées : un 
outil pour exprimer ses volontés*
Présenté en collaboration avec l’organisme 
Observatoire vieillissement et société (OVS)

Le régime des Directives médicales 
anticipées (DMA) est un outil qui per-
met d’exprimer à l’avance ses volontés en 
matière de soins dans l’éventualité d’une 
inaptitude à consentir aux soins. Cette 
conférence permettra de mieux com-
prendre les modalités des directives an-
ticipées et leur mise en application...

28 janvier 2019, 13 h 30
Les effets néfastes du stress et 
de l’anxiété sur le vieillissement : 
comment y faire face ?
Présenté en collaboration avec Les Belles 
Soirées de l’Université de Montréal
* Cette conférence aura lieu au Campus 
Laval de l’Université de Montréal *

Le stress et l’anxiété sont souvent 
pointés du doigt pour expliquer le vieillis-
sement prématuré, les pertes de mé-
moire et les problèmes de mobilité. Et 
s’il suffisait de mieux gérer son stress et 
son anxiété pour vivre plus longtemps et 
en meilleure santé ? Si vous trouvez cette 
idée saugrenue, cette conférence saura 
vous convaincre du contraire.

Inscription et paiement en ligne 
à : www.bellesoirees.umontreal.ca

Romarin
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Au début de juin, l’Outaouais a tenu son BBQ-Retrouvailles 
comme dernière activité de l’année. 37 personnes se sont pré-
sentées pour y déguster des hot-dogs et des hamburgers ainsi 
que pour en profiter afin de fraterniser.

Le comité de la dernière année a présenté son rapport des 
activités. Nous attirons votre attention quant à notre activité de 
taïchi qui a remis un montant de 1 939 $ à la Maison Mathieu-
Froment (maison de convalescence pour les personnes attein-
tes de cancer en phase terminale). Depuis, le début de cette 
activité, Mme Diane Ross (la responsable) a amassé 14 335 $.

Il y a eu l’élection du comité pour 2018-2019  : Bernard 
Gendron (social et photos), Francine Tremblay (pickelball, 
mini-tennis, vélo), Diane Ross (taïchi), Pierre Martel (Facebook 
Outaouais), Jean Bélanger (photographe), Lise Dompierre et 
Francine Chénier (activités culturelles et artistiques) et Jacques 
Dupont (observateur, quilles, coordination). 

Francine Tremblay, présidente régionale du pickelball, orga-
nisera avec son équipe un tournoi provincial en novembre.

Jacques Dupont
pour le comité régional APRFAE-Outaouais

Haute-Yamaska Outaouais

nouvelles des régions

Une première activité a marqué l’avant-saison 2018-2019 
en Haute-Yamaska, à la bleuetière La grande Bleue de Granby. 
Après une cueillette fructueuse vu l’abondance de ces petits 
fruits, nous avons pique-niqué sur place. Journée très agréable, 
avec le soleil qui était de la partie. Nous nous promettons déjà 
de répéter cette belle activité l’an prochain.

Une vague de paix et d’amour a envahi Granby le 22 sep-
tembre, lors de la 5e marche pour la paix. Environ 200 per-
sonnes, dont plusieurs membres de l’APRFAE, ont marché du 
Sery au parc Miner où s’est tenue une cérémonie célébrant la 
paix, l’amour et l’ouverture à l’autre. Après avoir lu différents 
écrits de nouveaux arrivants des classes d’accueil, un chœur 
d’enfants a chanté L’enfant et l’oiseau, puis enfants et adultes ont 
pris la parole pour parler de l’amour. 

Le 1er déjeuner des membres de la Haute-Yamaska, le 
27 septembre dernier, a réuni 21 personnes à la Cidrerie Milton. 
Cette rencontre a été l’occasion d’annoncer l’arrivée de repré-
sentants nous invitant à des événements culturels, communau-
taires et sportifs. Jusqu’à maintenant, Monique Bonneau, Hélène 
Goasdoué et Priscille Lafontaine ont répondu à l’appel.

Nous avons également invité tous les membres à la prochai-
ne assemblée générale. Une délégation de la Haute-Yamaska 
devrait s’y présenter.

Martine Roberge

Formation théorique en photo

– Ma caméra compacte - session de base –
avec M. Gaétan Villandré

Le 7 novembre 2018, de 13 h à 16 h.
Inscription avant le 2 novembre 2018 

(minimum de 10 personnes - maximum de 12 personnes)
35 $ par personne

Ressource : Gilles Therrien 514 666-6969, comité des arts visuels

Assemblée générale annuelle APRFAE Outaouais

Déjeuner à la Cidrerie Milton,  septembre 2018
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Membres du Conseil d’administration et des différents comités 2017-2018	

Comité du recrutement :
Michel Paquette,  
Rita Duguay, Pauline 
McDermott, Jocelyne 
Séguin, Robert Tibi, 
Danielle Tremblay

Comité régional 
Outaouais :
Jacques Dupont, Bernard 
Gendron, Suzanne 
Lapointe, Pierre Martel, 
Diane Ross, Francine 
Tremblay

Comité régional  
Haute-Yamaska :
Martine Roberge, Lisette 
Beaulieu, Danielle 
Paquette

Dossier Web :
Nicole Frascadore, 
Danielle Turgeon

Le conseil d’administration 
composé de sept postes :

Nicole Frascadore
à la présidence

Jacques Dupont
à la vice-présidence au 
secrétariat

Michel Paquette
à la vice-présidence à la 
trésorerie 

Jocelyne Dupuis
administratrice à l’action 
sociopolitique et à 
l’environnement

Lise Gervais
administratrice à L’Après FAE 
et aux activités

Jean-Pierre Julien
administrateur

Martine Roberge
administratrice à la condition 
des femmes

Comité des élections :
Michel Trempe, président 
Thérèse Hamel, Charles 
Sajous

Comité activités :
Jean-Pierre Julien,  
Marie-Rose Bascaron,  
Lise Gervais,  
Danielle Tremblay

Comité des arts visuels :
Nicole Frascadore,  
Manon Labelle, Véronik 
Lebeau, Carmen Neault, 
Gilles Therrien

Comité journal :
Lise Gervais,  
Claude Belcourt, Danielle 
Bériault, Huguette 
Desrosiers Grignon, Lucie 
Jobin, Dorothée Larochelle

Comité des finances :
Michel Paquette,  
Suzanne Desaulniers, Michel 
Dounavis, William Fayad

Comité des statuts :
Jacques Dupont,  
Jean Lavallée, Martine Roberge

Comité de la condition des femmes :  
Martine Roberge,  
Lisette Beaulieu, Marie-Paule 
Bélec, Lucie Jobin, Danielle 
Paquette

Comité d’action sociopolitique :
Jocelyne Dupuis,  
Diane Brunet, Badiâa Sekfali, Siham 
Abou Nasr

Comité de l’environnement :
Jocelyne Dupuis,  
Siham Abou Nasr, Linda Binette, 
Hélène Martel, Badiâa Sekfali, 
Stella Vargas

Ce babillard est réservé gratuitement pour vous. Faites-nous part de vos 
trouvailles, expositions, concerts, conférences, activités ou autres auxquels vous 
participez et qui sont d’intérêts communs aux personnes retraitées de l’APRFAE 
(retraites@aprfae.ca).

L’atelier d’écriture AREQ-ARSSMI vient de publier son 
15e recueil de textes intitulé LA TRAVERSÉE. Tous les membres 
sont fiers de vous proposer des textes issus de leur plume. 
Pour vous le procurer, rejoindre hgrignon@bell.net ou le 
514 338‑3710.

Voyage en ÉGYPTE, avec Marie-Rose Bascaron, 15 jours, du 
11 au 25 février. Entre autres, croisière en dahabeya (bateau à 
2 voiles) pendant 5 nuits. Il reste 4 places.
Pour des renseignements : 
514 939-1232 ou mrbascaron@hotmail.com ou  
www.capevasion.ca

L’Harmonie de Granby présente Le Grand Chœur de 
Noël au Palace de Granby, vendredi 30 novembre et samedi 
1er  décembre à 20  h. Pour souligner une 10e  participation 
à ce concert au profit de La Fondation du Centre Hospitalier 
de Granby, 70  musiciens et 150  choristes accompagneront 
Mesdames Marie-Denise Pelletier et Marie-Josée Lord. Trois 
membres actifs de l’APRFAE de la Haute-Yamaska font partie 
de ce spectacle musical d’envergure : Monique Benoit, Georges 
Dubé et Priscille Lafontaine. Billets en vente au coût de 50 $ : 
priscillelafontaine1@gmail.com

coin-détentebabillard

Citation secrète
jeu adapté par Huguette Desrosiers Grignon

Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée 
de manière à former une phrase complète.

Les mots sont séparés par une case noire.

Thème : Citation de Edgar Poe

numéros à 
conserver  :
APRFAE.......................514 666-6969
Ass. La Capitale  

(contrat 3992)...... 1 866 612-3473
Ass. La Capitale  

(contrat 1275)......1 844 928-7307
Caisse Desjardins 

de l’Éducation..........514-351-7295
 ou 1 877 442-3382

Retraite Québec  
(CARRA)...................514 873-2433

1 800 368-9883
. ou 1 800 463-5185
RAMQ.......................... 514 864-3411

ou 1 800 561-9749
SAAQ...........................514 873-7620

ou 1 800 361-7620
Sécurité de  

la vieillesse............ 1 800 277-9915
Crédit d’impôt........... 514 864-6299

ou 1 800 267-6299
Office de protection des 

consommateurs.......514 253-6556
ou 1 888 672-2556

Références-Aînés.......514 527-0007
Solution du jeu : Toutes choses sont bonnes ou mauvaises par comparaison.

	

source: 
La Presse, Montréal, samedi 3 juin 2017
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N’hésitez pas à nous faire parvenir des articles, des annonces : concerts, expositions, conférences, voyages, etc. 
Nous nous ferons un plaisir de vous publier.

APRFAE
8550, boul. Pie-IX, bureau 100
Montréal (Québec)  H1Z 4G2

Téléphone : 514 666-6969
Télécopieur : 514 666-6770
Courriel : retraites@aprfae.ca

Le journal de l’APRFAE
Infographie : 
Danielle Turgeon

www.aprfae.ca

Souper de la région de l’Outaouais 

Manon Labelle et Lorraine Séguin

Visite à la Maison Trestler

BBQ en Outaouais

Dîner lors de la dernière 
assemblée générale, novembre 2017 Pique-nique à La Grande Bleue

Visite des Jardins de l’Hôtel-Dieu


